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UY DE SEVE DE RO- 
CHECHOUART par U 
; grâce de Dieu & du Saint Sié- 
gé Apoftolique Evêque d’Ar- 
, tous les Fideles de notre Dioeô- 
^ Salut & Benediêlion. Un des prin- 
pauï devoirs des Eve'ques eft de con- 
rver inviolable dans leurs Diocéfes (c 
pôt iàcté de U doêtrine de l’Eglilè^ 
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marque de fbumiirioii de la part de ce 
Religieux, ni que les Supérieurs avertis 
de fa faute Tayent obligé de la reparer, 
N ous avons crû que ce lcroit approuver 
en quelque manière ce que nous n'au- 
rions pas condamné , Se trahir la verirc 
de demeurer plus long tems dans le fî- 
- Icnce , & de ne pas porter contre des 
Propofitions qui ont avec tant de railbn 
feandalizé les Fideles de notre Diocéfc, 
la' Cenfure qu’elles méritent. 

P R O P O S I T I O N S. 

I. 

¥ E Bienheureux Simon Stock a reçu 
^ le Scapulaire comme la marque cer- 
taine de Ikprédeftination, de celle defes 
Religieux, & des autres Fideles qui dans 
la fuite des tems dévoient le recevoir. 

■ I 1. 

. L’hiftoire du B. Simon Stock * cft 
dans un degré de certitude qui approche 
de. celle de la Foi, &on ne peut en don- 

A 3 ter 

- * NOTA que le rfcdicatcur parle en cet en- 

droit de l’hiftoire du. B. Simon Stock par rap- 
port au Scapulaire Sc ajoute quelques lignes 

après Z’otj n'efl pM furprif que cette CciifruirJe 

(i!t ffcfqoe dontié autant dedeytis à lafainte p^ier<^ej 
que lai(eligion a donné d'adorateurs a JeJus-Cf/riff^t 
C?' qu’elle fe fait prefque autant étendue que le 
JUitnijme, Y. F", apui ÿ^deric, » 
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ter fans une cfpcce d’infidelité , où les 
perfonnes pieufes & lages doivent crain- 
dre de tomber. 

I I I. 

Entre toutes les pratiques de dévotion ^ 
iiivcntccs pour honorer la làinte Vierge, " 
celle duScapulaire eft la marque la plus 
certaine de préddlination, & le figue le 
plus alTurc du fiilut. 

IV. 

Les Enfans & les Confrères du Sca- 
pulaire doivent dire- à la fainte Vierge , *■ 
fiat mihi fecundiim ver b tan îiium^ avec une 
foumilïïon femblablc à celle qu’elle eut 
pour les promefles de Dieu qui lui fu- 
rciu faites par un Ange. 

V. 

Si la iàinte Vierge permettoit que les 
Enfans & les Comreres du Scapulaire 
fuirent étcrnelieinent malheureux , leur 
perte préparcroit des triomphes aux en- 
nemis de Ibn Nom , & fourniroit des. 
prétextes à leurs blafphémcs- 
V I. 

L’Eglife ^ a comme voulu faire en- 
tendît 

★ Qu’il me fGitr^rfefon votre paroIe.Z«f. i. ÿ. 38.. 

* Le Prédicateur avoir dit auparavant immé- 
diatement, que applique a la fainte f^iirgCt. 

pour confirmer fadtyotion ce que les Prophètes ont dit 
d» Kerle Jn.arnéj CT* met dans fa louche TOUTES 
ies promejfes que Dieu fait aux Fidtles pour exciter 
leur, eenfame ennys fon Fils,. 
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içndrç aux Fidèles qu’ils ne doivent pas 
attendre moins des faveurs de la faintc 
Vierge J que des mérités de Jefus-Chrift. 

V 'VII: 


Un Confrère du Scapulaire qui s’ob- 
ftiiicroit à vouloir mourir opiniâtrément 
dans Ibn peehé , mourroit dans l’impc- 
- jiitcnce ^ mais ne moprroit pas dans le 
Scapulaire: & fi la faînte Vierge ne peut 
pas le retirer de fes defordres , de fes 
crimes & de fes péchés, elle trouvera le 
moien de lui arracher fon habit , & lui- 
meme s’tfn dépouillera plûiôt que d’y 
mourir en reprouvé. 


N O U S ^ après avoir invoqué le fafftt 
Nom de Dieu , & pris avis de plufieurs 
■ .Doâeurs & autres perfonnes fàges, pru- 
dentes & éclairées , déclarons les Prc>- 
pofitions ci-defïùs marquées dans leiir 
fens propre -& naturel relpedivcment 
faufles , téméraires , fcandaleufes, prô- 
pres à cxpolèr le culte, de la lainte Vicr- 

f e à la raillerie & aux blafphémes des 
lerctiques & des libertins , & à jetter 
.les pécheurs dans l’impenitcncc, en les 
.. arrêtant dans leurs defordres par unevab 
^ ne & préfomptueufe confiance. En con>- 
fcquence défendons exprclfémem à tous. 
Prédicateurs d’avancer lefdites Ptopofi* 
tiens ou de fcmblables en Chaire. , & à 

A4* > toù^ 
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toutes pcrfonnes de les foutcnir dans no- 
tre Diocéfe fous peine d’(2tre procédf 
contre eux par les voies de- Droit. 

Nous ne prétendons pas au refte , lorf^ 
que nous condamnons les Propofitions 
précédentes, en approuver pluficurs au- 
tres du même Sermon , qui peuvent ab- 
foiument avoir un bon fens , mais qui 
n’étant pas expliquées & étant exprimées 
en termes rudes & durs, peuvent être 
prifes facilement dans un mauvais. Nous 
ne les noterons néanmoins d’aycuiic Cen- 
fure; mais comme elles ont befoin de 
quelque remede , nous tâcherons de Py 
apporter, par les Maximes fuivan.tes , qui 
ferviront à inftruire fur ces matières les 
Fidèles de notre Diocéfe, & apprendront 
aux Prédicateurs la maniéré dont ils doi- ' 
vent en parler. 

Maximes touchant la devetion du Sca-^ 
pulaire, 

^ I. 

O N ne fçauroit, trop exhorter les peu- 
ples à la dévotion à la fainte Vier- 
ge. C’eft une grande fource de grâces & 
de benedidions pour ceux qui en ont* 
une véritable & fincere , & on ne peut 
douter que le refped qu’on a pour la 
Mere ne foit agréable au Fils. Combat- 
tre 
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trc cette dévotion parce que pluneurs en 
abufent, c’elt ouvrir la porte à détendre 
> l’afagc de ce qu’il y a de meilleur dans 
TEglife. N’abufe t’on pas' de laPricre, 
du ..Sacrement de Pénitence , du Corps 
même de Jfsus-Christ ? Que faut- il • 
donc faire? En corriger l’abus, éclairer, 
les Fidèles pour les empêcher de tom* 
vber dans l’ilîulîon, leur marquer lavoie^ 
-.qu’ils doivent tenir , '& leur faire con- 
■noître les erreurs où un zele indiferet les 
peut jetter , pour les mettre en état, de 
- les éviter. 

- I V 

Quelque fàint & -quelque élevé que 
foit le culte que nous devons à la faintc 
Vierge, il cft certain qu'il* a des bornes, 
& qu’on y peut pécher par excès comme 
par defaut. L’Eglife a condamné, l’uii 
& l’autre dans tous les tems. Elle- ne 
peut fouffrir qu’ôn le diminue fous. de 
vains 'piétextes , ni qu’on combatte ce' 
que la Tradition de tous les fiécles a 
.établi , ou les dévotions qu’elle a auto-, 
rifées cllc-mcine par les grâces qu’elle a 
bien voulu y attacher. Mais elle ne coil- 
. damne pas moins fortement le zclc iu- 
dilcret, qui fous ombre de l’honorcr 
confond en quelque manière fon culte 
avec celui de Dieu , ne diftinguc point 
•la confiance qu’on doit avoir en l’un 6c 

A J* , ’ en 
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en Tautre, & en parle avec une certaine 
égalité que la Religion ne peut fouffiir, 
& qui n’y laiffc prcfque entrevoir nulle 
différence. Ce font ces exprelîions ou- 
trées & ces. comparaifons odieufes qui 
jettent fouvent dans l’autre excès des 
perfonnes qui veulent éviter celui-ci , qui 
tourniffèiit aux ennemis de la Religion 
•des prétextes & des argumens pour la 
combattre , qui fouvent en. éloignent- 
ceux qui auroient dcfïèin de s’en rappro» 
cher , & qui donnent -matière à leurs, 
blafphémes contre le culte jufte & CiirH: 
que nous rendon%à la faiute Vicrgç. Il 
y a alFez de manières , & elle nous four- 
nit affez de matière de la loüer ,de Tho- 
Horer & de faire connohre lajuftice & 
la fainteté de fon culte ^ fans le faire , fl 
je puis me fervir de ce -terme , aux dé- 
pens de celui que l’on doit à Dieu, 
III. 

• H eft ailé de donner for cela des règles.. 
L’Eglife & les faints Peres ont parlé , 
ne pafîbns point ces bornes que la -Reli- 
gion nous préferit. Parlons comme eux. 
Ne tirons point des conlèquences qu’ils 
n’ont point tirées , qu’ils n’ont pas 
me pû avoir en vue , & que la faine 
Théologie ne pourroit fouffrir. Ce ne 
lèroit plus en ce cas leur langage, çefe- 
roit le nôtre. Tenons -nous aux dev€>- 

tionsL 
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tiens que l’Eglife approuve. Suivons Tes 
pratiques qu’Ëllc autorife. Entrons fur 
cela dans fon efprit. Ne craignons point 
de nous égarer, ou de tomber dans an- 
' cun excès, lorfque nous marcherons avec 
elle. Mais c«iigiions de ikîus égarer , & 
comptons même que nous fommesdéja 
«garez , lorfque la perdant de vue nous, 
marcherons par notre propre efprit. Tout 
ce qui eft nouveau dans l’Egliie jufqu’à 
ce qu’elle l’ait approuvé , & tout autre 
langage que le lien doit être fufpcét 

I y. 

Sur ce principe ou peut établir avcc 
aflùrance & fans craindre de le tromper,, 
que laConfrairie duScapulaire étant au- 
torifée par l’Eglife doit être regardée 
comme une chofe bonne & fainte; .C’eil 
en fuivre l’dprit d^exhorter les Fideles à 
üc- mettre en. état de profiter des grâces, 
qu’elle y a attachées par un grand nom- 
bre d’indulgences, en leur marquant eu 
• même tems nettement les. condirtons 
. qu’elle y met d’une vie fainte fiepeniten- 
te pour ne les pas jetter dans une vainc- 
. .confiance & dans une faulic préfomption. 

. n’eft pas permis de difc que cet- 

te dévotion foit audelTus de toutes les au- 
tres. & qu’elle ell la manque la pl}4s eertai- 
n€ Je prédejUnation le Jigne le plus ajfurd- 
L’Eglifc ne s’en ell expliqué^: 

" ' A 6 nulle: 
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nulle part, & c’dl parler un autre lan- 
gage que le lien de parler aiiili. 

V. 

Comme elle n’a jamais dit non plus 
. que le Scapulaire fok une marque certaiMc 
de prédejiination ; Qu’elle î defini au con- 
traire que perfonne ne peut être alluré de 
Ibn lalut fans une révélation particuliè- 
re 5 Que l’Ecriture meme nous dit en 
termes formels , que nul ne Içait s’il eft 
digne d’amour ou de haine ; Qu’enfin 
DicU'feuI fçait qui font ceux que fans 
aucun mérité de leur part , & par une 
prédellination toute gratuite il a choifi 
par le confeil de fon bon plaifîr avant 
tous les fiéclcs , pour être des vafes de 
milèricorde pour le falut , c’ell une 
propolition très-faullè & très-temeraire 
d’excepter de cette réglé generale les Car- 
mes y les Confrères du Scapulaire par une 
alïurance frivole & vainc que TEglilc ne 
leur donne point. 

V I. 

Conclurre de la volonté & du pouvoir 
de la Sainte Vierge de làuver les Con- 
frères du Scapulaire, qu’ils feront infailli- 
blement fauvez , lorlque Dieu qui a la 
Volonté, & une volonté très finccrc, & 
un pouvoir fouverain de lauver tous les 
hommes , ne les fauve pas neanmoins 
tous , ni même ceux qui par le Batêmc 
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font devenus d’une maniéré plus étroite 
& plus laince fes enfaiis , que ne le font 
de la Sainte Vierge les Confrères du Sca- 
pulaire , qu’eft-ce autre chofe qu’établir 
tacitement que fa volonté efl: moins lin- 
cere,ou fapuilTance moins abfolue,que 
celle delà Sainte Vierge? 

V I 1, 

Loirylonc dé nous ces propofitions 
cxceffives , qui pour élever eu la Sainte 
Vierge cette grande & incomparable qua- 
lité de Mcre de Dieu, femblent oublier 
qifelle elt fa fervante ; ou qui fe fouve- 
nant feulement qu’elle eft avec toutes les 
autres créatures fa fervante , femblent 
. oublier qu’elle a pardefTus elles la qualité 
de Mcre de Dieu. Ne l’égalons donc à 
aucune pure créature; elle eft incompa^ 
rablcment élevée^ audeftlis d’elles. Ne 
. l’égalons jamais à Dieu ; elle eft infini- 
ment audeflbus de lui. 

V I î I. 

^1 eft impoflible' qu’un Chrétien foit 
fauve fans faire penitence , fans garder 
les Commandemens de Dieu , lâns l’ai- 
mer. Le Seapulairc ne le fauvera pas fans 
cela. Avec cela il fera infailliblement 
fauve lans porter le Scapulaire. Toutes 
'ces propofitions font de Foy. A quoi 
donc lui fervira le Scapulaire? A cire en' 
l’autre vie plus févérement châtié, s’il le 
, . . , porte 

.. . * 
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porte (ans faire pcnitence, (ans garder 
les Commandemens de Dieu , (ans l’ai- 
mer ; A recevoir ici-bas beaucoup de fe- 
cours de la Sainte Vierge , s’il y joint 
jjne vie pemtente , une vje chrétienne; 
en un mot , s’il porte le Scapulaire en 
Chrétien , & non pas , comme plufîeurs le 
font, en Jaif , c’eft à dire , extérieure- 
ment (culement, & qu’il oblèrve ce que 
J’Eglife préferit pour recevoir iSs gracea 
qu elle a attachées à cette piêufc Coa- 
frairie*’ 

I X. 

La doéh-ine,derEgli(b & le (èntiment 
unanime des Saints Peres , eft que rien 
B’eft plus rare qja’üne bonne mort pour 
ceux qui n’^ont pas mené une vie Chré- 
tienne , & qu’on ne doit pas facilement 
prélumcr que les converfîons que l’on re- 
met à ceîems foient bien véritables & bieii 
' finceres. L^Eglife n’a point changé dç- 
langage, elle n’y met nulle exception. 

X. * 

. U s’enfuit de là , que .des grands pé- 
cheurs qui attendent à la mort à le con- 
vertir , comme ij y en a très peu qui (è 
.convertiflènt , il y en a très peu aulîî qui 
gagnent les Jndulgeitces dei Confrairiç: 
du Scapulaire, & à qui elles foient utilcr 
ment appliquées ; car les Indulgences ne 
peuvent l’être , fêl.Qnla dgéidne de l’jpglir 


Dh.’ij’ 0 t.î(K)qIe 



fe , qu’à ceux qui font véritablement coiî!* 
vertis. Elles ne remettent que la peine ^ 
& cette peine ne fe remet point que la. 
coulpc ne foit effacée , ce qui ne peut être- 
que par une penitence ffnccre , &par un 
changement de cœur très rare dans ce 
tems là pour les grands pécheurs. Parler 
autrement c'eft tromper les peuples , c'ell 
leur impofer, c’eft les lèduire, c’eft les 
précipiter dans l’impénitcncc par une 
confiance mal fondée. 

. X I. ^ 

Il faut donc en quelque état , de quel- 
que Ordre qu-on foit^ de quelque habit; 
qu’on foit revêtu , mourir Chrétienne- 
ment pour être fauvé j & pour pouvoir 
avec fondement efperer une mort Chré- 
tienne , il faut que la vie l’ait été. Si la 
chofe arrive autrement, comme il n’cft 
rien d’impolftble à laToute-'puiff&nce de. 

' Dieu , c’eft un miracle de famifericorde, 
& non pas un exemple , comme difoit au- 
•trefois un Saint Peré du bon Larron : Non 
tâm exen^lwn , ' \ir.aculum^ 


Ainfi c>n doit regarder laConfrairie du 
Scapulaire comme un attachement Chré- 
tien , & une fainte aftbciati.oade plufteurs 
perfonnes pour honorer la Sainte V ierge ,, 
en portant un certain habit, par lequel om 
témoigne vouloiriededier&feconlàcrer 
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à Ton fcrvice. Si on le fiiit en effet véri- 
tablement & fidèlement, on peut piir le 
fccours & ralTiflance de cette Mere de 
iniièricorde non feulement cfpcrer des 
grâces particulières pendant la vie & à la 
mort 5 mais aulîi que les peines que nos 
péchés avoient méritées foicnt diminuées, 
& notre bonheur éternel avancé par le 
mérité des Indulgences que 1 Eglife y a at- 
tachées pour ceux qui fè trouvent en l’état 
qu’elle demande pour les gagner. 
XIII. 

Ce n’cft pas parler, exaélement de dire, 
• que r jKjiitHtion du Scûpulaire efi avec pro- 
portion pour les Rnfans & les Confrères du. 
Mont Carmel^ ce que l'/njhtution delaCir- 
concijion a e'té pour le peuple de Dieu, lans 
marquer en quoi confifte cette propor- 
tion, & fur quoi tombe cette comparai- 
fon. Car I. ce leroit avimeerunepropo- 
fition faufîc <Sl téméraire > de'dirc que le 
Scapulaire foit infHtué dans la Loy nou- 
velle comme un Sacrement pour les En- 
fans & les Frères du Mont-Carmel, com- 
me la Circoncifion étoit un Sacrement 
• inftitué dans la Loy ancienne pour les en- 
fans males du peuple de Dieu. '2-LaCir- 
concifion ctoit la figure du Batême, ce 
qu’on ne peut pas appliquer au Scapulaire. 
3. Elle étoit le figne qui diftinguoit le 
peuple dé Pieu des autres peuples , ce 

qu’oa 
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qu’on ne lui peut pas appliquer non plus 
fans établir que ceux qui ne portent pas 
le Scapulaire ne font pas fous la Loy 
Chrétienne du peuple de Dieu, comme 
les hommes qui n’avoientpaslaCircoii- 
cifion, lors qu’elle eût été établie, n’en 
étoient pas dans la Loy Juive. Enfin 
quand on Tentendroit feulement par rap- ' 
‘ port à la Sainte Vierge, comme étant la 
marque qui diftingue fes vrais dévots, il 
cft certain qu’on le peut être fans cela vé- 
ritablement , & qu’on ne peut pas dil- 
convenir que de ti'cs-laints Prêtres , de 
très faims Religieux, de tres-faintes Rc- 
ligieüfcs, & des Laiques très vertueux 
qui ne le portent pas , ne foient très-dc- 
vots à la Sainte Vierge, & qu’elle n’en 
eût de véritables avant l’Inllitution du 
Scapulaire. - ' ’ 

X I V. - •• 

On ne doit jamais rapporter dans la 
Chaire de Vérité des miracles que très-^ 

■ 'avérés , rapportés par des Auteurs dignes 
jde créance, 6tdont le récit puiffe édifier 
IcsFideles. Ceux qui manquent de quel- 
qu’une de ces qualités, & qui font plus 
propres à feandalizer, & à expofer des 
vérités dignes de rcfpeél: au mépris & à 
la raillerie, qu’à en intpirer la créance, en 
doivent être abfolument bannis. ' 

- ^ . . . XV* 
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XV. 

II n^eft pas permis de fe fervir de l’E- 
criture Sainte contre le fens que l’Egliie 
& le confentement unanime des Perés y 
, ont donné , beaucoup moins encore pour 
en fa’re des applications indiCcretes. C’eft 
à quoi les Prédicateurs ne peuvent alïcï 
faire d’attention. Nous avons ouï de, la 
bouche d’un ,*que dans la fuite nous fû- 
mes obligez d’interdire , appliquer au Sca- 
pulaire ces paroles que l’Evangile dit du 
Fils de Dieu, ^Plénum ÿratùe ^ a)eri* 
tatü. 

XVI. 

La véritable dévotion ne confîûe pas 
dans de fentes ceremonies exterieuferÿ 
elle confifte àaimer Dieu, à ‘le fervir, à 
l’adorer en efpnt & en vérité. G’eft l’ai- 
mer & le fèrvir ainfi,quc d’aimer & ho- 
norer îa Sainte Vierge pour l’amour de 
lui. Tout culte, tout amour, tout afte 
de religion doit fe rapporter à lui. 11 en 
cft le centre ^ la fin. 

XVII. 

II eft certain que l’Eglifè applique à Is 
Sainte Vierge plulicurs choies que les 
Prophètes ont dites du Verbe Incarné* 
Il n’eft pas exadl: d’avancer p.ar une pro- 
pofition indéfinie & fans reftridion.qu’on 
pourroit prendre pour univerfèlle, Qu'elU 

bit 

i. * Piehi de ^ace ZP"de yer'ité, Jean 2. ÿ.14. 
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lui applique ce que les Prophètes ont dit du 
Verbe Incarné. Il eft vrai aufîi qu’elle lui 
'met dans la bouche quelques-unes des 
promelïès que Dieu tait aux Fideles , pour 
exciter leur confiance envers ton Fils, 
mais il n’eft pas vrai qu’elle lui applique 
tosftes cespromejjes , beaucoup moins qu’on 
en pvuillè conclurre, comme on l’a fait 
dans lapropofition que nous avons cen- 
furée , ilue l'Eglife ait comme voulu par là 
faire entendre: aux Fideles , qu'ils ne doivent 
pas attendre moins des faveurs de la Mere, 
que des mérités du Fils. Il ne peut jamais 
être permis de parler ainli : &• quoique 
nous puilïions attendre beaucoup de la 
.Sainte V ier gc , ^ que i'Eglife nous iufpi^ 
re unetrès-grande confiance en elle , elle 
ne peut jamaiSégaler celle que nous de- 
vons aux mérites de Jefus-Chrifi. 
XVIII. 

• Rien n’feft plus extraordinaire , que de 
' donner à la Sainte Vierge un fi grand zele 
pour le Scapulaire , qu^elle ne puifie fouf- 
firir qu’un réprouvé en meure revêtu, el- 
le qui fouffre bien que l’on fa£ïè des Com- 
munions indignes à la mort , & qui 
n’emploie pas fba autorité pour en em- 
pêcher tant de* pécheurs , qui recevant* 
ce Sacrement meurent neanmoins dans 
Fimpenitence. Met- elle cette Habit au- 
dclfus de fon propre Fils , & tpprehen-, 

• dera- 
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dcra-t’dle moins la profanation* de Je- 
fus-Chiill même & de fon Corps ficré 
dans rEucharillic, que telle du Scapu- 
laire ? Quand on tombe dans des excès 
li étonnans & dans des cgarcmens H pro- 
digieux , n’eft-il pas tems que les Pa- 
ücurs parlent & clevcnt leur voix pour 
les- arrêter, & pour en empêcher les fui- 
tes &c les confcquences terribles r Car fi 
quand on meurt dans l’impcniiencc, on 
ne meurt pas dans le Scapulaire , ne s’en- - 
fuit-il pas par une confequence ncceiïài- 
re, que quiconque meurt dans le Scapu- 
laire ne meurt pas dans l’impenitence, 
& qu’aiiifi de quelque maniéré qu’on ait 
vécu , on ne laifiéroii pas d’avoir par 
cette voyc une aficurance de fon falut. 
Cette vigilance Chrétiennéfi recomman- 
dée dans l’Ecriture , fe réduira donc à 
veiller fimplement qu’on ne meure pas 
finis Scapulaire? H tiendra lieu à un pé- 
cheur qui aura vécu dans le defordre & 
dans le crime , de repentir . de conver- 
fion, de pénitence, de Sacrcmcns. Les 
Saints Peres ont regardé comme un mi- 
racle qu’un homme en cet état pût être 
fauvé; & dans nos jours on établira qù’il 
•faut un miracle pour. qù’il foit damné. 
Enfin le Scapulaire plus fort, plus puif- 
fimt , plus abondant en grâce que les Sa- 
■çrcmens^ -donnera à ce malheureux une 
V - cer- 
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certitude de falut, que dans lefèntimcnt 
des Saints Peres la reeepiion de ceux ci 
ne fçaurdit doniîer. 

‘ XIX. 

Il eft' bon -que les p.eupics fçach'ent, 
que ce n’eft pas à s'enrôller feulement 
dans des Confrairies que font attachées 
les grâces que l’on nous y fait efpercr . 
mais à la pratique des oeuvres de pieté 
que PEglifc exige pour en remplir fidè- 
lement tous les devoirs. Et que leur fer- 
vira que leurs noms foient écrits foigneu- 
lèment ici-bas dans un certain livre, fi 
ne vivant pas chrétiennement ils fe trou- 
vent un jour effacez de celui de vie? 

NOUS croyons , mes Freres', devoir fi- 
nir ces Maximes par où nous les avons 
commencées. Juftes, Pécheurs qui peu - 
lèz à vous convertir , qui que vous foyez , 
nous ne pouvons trop vous y exhorter, 
Ibyez très dévots à la Sainte Vierge: At- 
tachez-vous à fbn fèrvicc : T ravaillez à 
lui plaire; Rofaire, Scapulaire , .Con- ' 
frdiries, Congrégations à fon honneur, 
tout cela eft bon : N’oubliez rien pour 
vous la rendre favorable j c’eft l’Efprit 
de l’Eglifè,- malheur à qui voudroit vous 
en écarter; c'efl: la. conduite de tous les 
Saints,'& ce fera un grand moien de 
iàlut pour vous, fi vous le pratiquez fidè- 
lement. 
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Icmcnt. Mais fouvenez-vous , & nous 
ne fçaurions trop auffi vous le recom- 
mander & le répéter , que pour que cet- 
te dévotion foit véritable , il faut join- 
dre Un culte intérieur au culte extérieur 
que vous lui rendrcï. Le dernier ne vous 
lera d’aucune utilité làns l'autre, ce le- 
roit un culte Pharifien , un culte Juif, 
un culte hypocrite. L’un & l’autre j pi nts 
enlèmble feront pour vous une fource 
abondante de benediélions & de eraces. 
Puifèx avec confiance dans cette fource. 
Honorez les grandes chofes que le Tout- 
puiflànt a opérées en Marie, rien ne lui 
peut être plus agréable. Mais honorer 
la particulièrement par l imitation des ' | 
vertus qu’elle a pratiquées , & dont elle - j 
vous a montré ici-bas l’exemple : rien 
ne peut être plus utile pour vous. Imitez 
là foy vive , fon humilité profonde , là 
charité envers k prochain , fon efperan- 
ce ferme , fon amour tendre pour un 
Dieu dont elle a eu l’honneur d’être U 
Mere. Aimez ce Dieu qu’elle a tant ai- 
mé, & le prochain pour l’amour de lui. 
C’eft alors que làns craindre de blefler 
la vérité , on pourra reconnoître dans 
une dévotion fi folide & fi véritable une 
grande marque de Prédefiination & de ! 
Salut. Ce fera la voyc la plus feure pour ' | 

vous procurer par la protedion de cetr 

te 


